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LE PUITS DE L'ÉTOILE,

David était un jeune berger, qui ne possédait

rien d'autre qu'une petite flûte sur laquelle il
jouait à longueur de journée pour lui et ses mou-
tons. Cette ftûte lui était plus chère que tout.

Ce soir-là, it était très malheureux. Son père

était malade depuis longtemps et sa mère pleurait
parce qu'il n'y avait plus d'argent à Ia maison.
Ils avaient tous faim. Si David avait été riche, il
aurait pu acheter des médicaments pour son père
et de la nourriture pour toute la famille, alors
ils auraient été de nouveau heureux. Comment
devenir riche ?

David pensa au puits des souhaits, là.bas sur
la colline. On disait que ceux qui regardaient
dans ce puits en souhaitant quelque chose avec un
cæur pur voyaient s'exaucer leur désir. David
décida d'essayer. Il se glissa dans la nuit froide et
silencieuse. Tout était noir. Seul le ciel brillait
d'étoiles, David avait très peur. Pour se donner
du courage, il s'arrêtait de temps en temps pour
jouer un petit air sur sa flûte, et alors il rede'
venait brave.

Il arriva au puits. Il se pencha sur I'eau en
fermant les yeux et en pensant à son père malade,
à sa mère en pleurs, aux petits frères qui avaient
faim. Il souhaita de tor.ltes ses forces de l'or
pour acheter de la nourriture et des remèdes.
Puis il ouvrit les yeux et regarda dans l'eau.

Mais au lieu d'or il vit se refléter Ie visage
barbu d'un homme qu'il ne connaissait pas. Il
se redressa en poussant un cri de terreur.
L'homrne portait une rotre pourpre, une ceinture
d'or à Ia taille et un turban vert sur lequel
dansaient des pièces d'or. Une brillante cavalcade
l'entourait. trl y avait des hommes tout noirs por-
tant des torches, des chameaux magnifiques et
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deux autres hommes splendides beaux comme des
rois.

L'homme lui demanda d'une voix douce et ras.
§urante :

- Que cherches-tu au fond de ce puits ?

- On dit que ce puits est magique et qu'il
vous aceorde le désir de votre cæur.

- Et as-tu vu le tien ?

- Vous êtes arrivé, Grand Seigneur, et je vous
ai vu.

Le second roi, un vieillard à barbe blanche,
portant une robe vert de mer, dit à David :

- Nous avons perdu une étoile, Pouvons.nous
la retrouver dans ce puits ?

- Si votre cceur est pur, Grand Seigneur, ré-
pondit David.

Le vieillard se retourna vers le troisième roi qui
était jeune et dont les yeux brillaient de joie.

- Gaspard, dit-il, vous qui êtes pur de cæur,
regardez !

Gaspard se pencha sur l'eau du puits.

- fe vois seulement un morceau de ciel, et
toutes les étoiles se ressemblent, mais.,. non... oui !

|e l'ai trouvée ! Melchior, elle brille, je la vois.
Et jetant Ia tête en arrière, le bras levé vers Ie
ciel : << Là, là ! r> Et David et les rois virent une
grande étoile plus brillante que les autres qui
soudain se mit à bouger.

- Regardez ! s'écria David, elle va Yers une
ville, là-bas, au loin.

David regarda le vieux roi. Il avait l'air si
fatigué qu'il pensa que le voyage avait dt être
très long et, pour les aider, il dit:

- C'est moi qui vais vous guider maintenant.

- Mais oui, dit en riant son ami, et tu che'
vaucheras suf mon chameau.

1. Extrait de l'ouvrage Conte de Noël, Série Livre de vie n' 17 (Ed, du Seuil). On trouve également ce

conte dans << La rose de Noël » (Flammarion, édit.).
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LE PUTTS DE L'ÉTOILE (suire)

David ravi, monta suf le chameau, guidant la
carayane, tout en jouant sur sa fltte Ie joyeux
air des bergers. II demanda:

- Allez-vous à une soirée de fête ? Puis.je
aller avec vous ?

- Il est né un roi, dit Balthazar. Nous allons
lui rendre visite.

Un roi ? Le désespoir saisit David. famais on
ne Ie laisserait entrer dans le palais avec ses
vêtements déchirés et ses pieds nus et sales. Il
serrait les paupières pour ne pas pleurer, si bien
qu'il arriva à la ville sans s'en rendre compte.

La caravane montait la colline, suivant l,étoile.
Ils arrivèrent dans un chemin étroit où des gens
avaient creusé le rocher pour y habiter et abriter
les anirnaux.

- L'étoile se trompe, dit David, un roi ne
peut pas naître dans un endroit comme ça.

Mais l'étoile s'était arrêtée et la caravane fit
halte. Les rois descendirent de leurs chameaux,
portant chacun une cassette d'or. Et ils entrèrent
dans une étable.

David regarda par une fente de la porte et fut
stupéfait.

Il y avait ur tout petit bébé couché dans Ia
mangeoire, et si beau ! Ainsi, c'était le roi, ce
minlrscule bébé. David, content, pensa que lui
aussi pouvait aller à la fête puisque cellsci se
tenait dans cette pauvre maison. Il se glissa à
l'intérieur et se rappela soudain qu'il n,avait pas
de cadeau à donner. Il n'avait rien d,autre que sa
bien-aimée flûte de berger qu'il aimait plus que
toüt au monde. Mais le bébé était si beau, il
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souriait si doucement, il semblait enveloppé de
lumière. Alors il s'approcha plus près, encore
plus près, et posa sa flûte de berger joyeusement
devant la crèche. Et il fut aussi heureux que
lorsqu'il dansait, sous le soleil de l'été.

Puis ee fut le matin, et il se retrouva dehors,
à pied sur Ia route du retour, seul, fatigué et de
mauvaise humeur. Plus de rois, plus de chameaux.
Il arriva seul au puits. Il se rappela alors son
père malade, sa mère en larmes, ses frères et
sæurs affamés. Il fallait rentrer à la maison, plus
pauvf,e encore qu'avant de partir puisqu'il n,avait
même plus sa flûte. David pleura longtemps. Et
puis il pensa qu'il devait au moins tentrer à la
maison avec un visage propre et de bonne hu.
meur, car c'était là tout ce qu'il pouvait donner.
Et il se pencha pour se laver, sans plus penser
à rien qu'à plaire à sa mère,

Quand il se redressa, Balthazar, le vieux roi,
était près de lui.

- Alors, dit-il, tu es parti sans m'attendre.
Mais tu as été un excellent guide de caravane,
aussi regarde ce que j'ai pour toi.

Et il donna à David stupéfait un sac de pièces
d'or, assez pour acheter des médicaments pour
son père et à manger pour toute Ia farnille.

Balthazar rit et dit:

- Lorsque je t'ai vu donner la flûte de berger
au petit roi, j'ai eu envie de te rendre riche,
Maintenant, je vais rentrer dans mon pays et toi
dans ta rnaison, mais nous ne nous oublierons pas.
Adieu, petit garçon !

Et David rentra heureux à Ia maison.
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